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LIVRE PREMIER

LE MONDE COMME REPRESENTATION - PREMIER POINT DE VUE : LA REPRESENTATION SOUMISE AU PRINCIPE DE
RAISON SUFFISANTE I’OBJET DE L’EXPERIENCE ET DE LA SCIENCE

Page 30 Chap 1 - LE MONDE EST MA REPRESENTATION. MATIERE DU LIVRE PREMIER.

P332 - OBJET ET SUJET ; ILS SE CONDITIONNENT MUTUELLEMENT ; LE PRINCIPE DE RAISON.

P35 3 - LA REPRESENTATION INTUITIVE. SES FORMES, DERIVEES DU PRINCIPE DE RAISON : LE TEMPS ET
L’ESPACE.

P38 4 - LA MATIERE, OBJET DE L’ENTENDEMENT. ELLE EST ESSENTIELLEMENT ACTIVE, ET SOUMISE A PRIORI A
LA CAUSALITE.

P46 5 - LE PROBLEME DE LA REALITE DU MONDE EXTERIEUR. LE REVE ET LA REALITE.

P54 6 - LE CORPS PROPRE, OBJET IMMEDIAT : PASSAGE AUX OBJETS MEDIATS. I’ ILLUSION.

P63 7 - ERREUR DE VOULOIR TIRER LE SUJET DE L’OBJET (MATERIALISME), OU I’OBJET DU SUJET (IDEALISME DE
FITCHE). RELATIVITE DU MONDE COMME REPRESENTATION.

P77 8 - LA CONNAISSANCE REFLECHIE, OU CONNAISSANCE PAR CONCEPTS, EST FONCTION DE LA RAISON.

P83 9 - RAPPORTS DES CONCEPTS AVEC LES INTUITIONS : CELLES-CI SONT SUPPOSEES PAR CEUX-LA. RAPPORTS
DES CONCEPTS ENTRE EUX : LA LOGIQUE, ART DE RAISONNER ET SCIENCE DE LA RAISON.

P100 10 - TOUTE SCIENCE, A PART LA LOGIQUE, QUI A POUR OBJET LES PRINCIPES RATIONNELS ET LES REGLES
DE RAPPORTS DES CONCEPTS, EST UNE CONNAISSANCE DES CONCEPTS ABSTRAITS.

P102 11 - LE SENTIMENT : SON DOMAINE, OPPOSE A CELUI DU SAVOIR.

P105 12 - ROLE DU SAVOIR ET ROLE DU SENTIMENT DANS LA PRATIQUE : LE PRIVILEGE DU SAVOIR EST D’ETRE
COMMUNICABLE ; LE SENTIMENT NE L’EST POINT.

P113 13 - THEORIE PSYCHOLOGIQUE DU RIRE, FONDEE SUR LA DISTINCTION QUI PRECEDE.

P117 14 - VERITE INTUITIVE ET VERITE DEMONTREE. LA VERITE INTUITIVE EST LE FONDEMENT DE I’AUTRE.
P128 15 - ABUS DE LA DEMONSTRATION DANS LA GEOMETRIE EUCLIDIENNE. DE LA CAUSE DE L’ERREUR. LES
SCIENCES ET LA PHILOSOPHIE, FONCTION SUPREME DE LA RAISON.

P147 16 - DE LA RAISON PRATIQUE. ERREUR DE VOULOIR FONDER SUR ELLE SEULE UNE MORALE : ECHEC DU
STOICISME.

LIVRE DEUXIEME

LE MONDE CONSIDERE COMME VOLONTE - PREMIER POINT DE VUE L’OBJECTIVATION DE LA VOLONTE

P159 17 - PROBLEME : LA SCIENCE N’EXPLIQUE PAS I’ESSENCE DES PHENOMENES : COMMENT ATTEINDRE CETTE
ESSENCE 2.

P165 18 - LA NATURE DE MON CORPS ECLAIRE CELLE DES AUTRES OBJETS ; DECOUVERTE DE L’IDENTITE DE MON
CORPS AVEC LA VOLONTE.

P170 19 - PASSAGE DE MON CORPS AUX AUTRES OBJETS ; ABSURDITE DE L’EGOISME THEORIQUE ; LA VOLONTE
SEULE ESSENCE POSSIBLE DE TOUS LES CORPS.

P174 20 - CHAQUE MOUVEMENT DU CORPS REPOND A UN ACTE DE LA VOLONTE ; LE CORPS DANS SON
ENSEMBLE MANIFESTE LA VOLONTE DANS SON ESSENCE CARACTERISTIQUE. I’ECHELLE DES FORMES
ANIMALES ET LES DEGRES DE LA VOLONTE.

P179 21 - LA VOLONTE EST L’ESSENCE DES PHENOMENES DE LA MATIERE BRUTE COMME DE LA MATIERE
VIVANTE.

P181 22 - DU MOT VOLONTE : LA VOLONTE N’EST QU’UN CONCEPT DE L’ESSENCE INACCESSIBLE DES CHOSES ;
MAIS C’EN EST LE CONCEPT LE PLUS IMMEDIAT.

P184 23 - DIFFERENCE ENTRE LES MOTIFS DES PHENOMENES DE LA VOLONTE ACCOMPAGNES DE CONSCIENCE,
CHEZ L’HOMME ET LES ANIMAUX ; LES EXCITATIONS DES PHENOMENES DE VOLONTE INCONSCIENTS, CHEZ LES
ETRE VEGETATIFS ; ET LES CAUSES DES PHENOMENES DE VOLONTE DANS LA MATIERE BRUTE. CETTE
DIFFERENCE N’EMPECHE PAS LA VOLONTE D’ETRE LA MEME EN TOUS, EGALEMENT LIBRE EN SOI ET
DETERMINEE DANS SES MANIFESTATIONS PARTOUT.

P193 24 - CE QU’IL Y A DE PLUS CLAIR DANS LA CONNAISSANCE, C’EST LA FORME ; CE QUI RESTE OBSCUR, C’EST
LA REALITE. VANITE DES EXPLICATIONS MATERIALISTES, QUI REDUISENT LES CHOSES A LEURS ELEMENTS
MATHEMATIQUES. SUPERIORITE D’UNE PHILOSOPHIE QUI EXPLIQUE TOUT PAR LA CHOSE EN SOI, APERCUE
IMMEDIATEMENT DANS LA VOLONTE.

P205 25 - UNITE DE LA VOLONTE, MALGRE LA PLURALITE DE SES DEGRES ET CELLE DES INDIVIDUS QUI LA
MANIFESTENT EN CHACUN DE SES DEGRES. LES IDEES DE PLATON.

P209 26 - I’ETIOLOGIE, OU SCIENCE DES CAUSES, N’EXPLIQUE QUE L’ENCHAINEMENT DANS LE TEMPS ET DANS
L’ESPACE, DES PHENOMENES DE LA VOLONTE ; LA PHILOSOPHIE SEULE PEUT ATTEINDRE L’ORIGINE DE CES
PHENOMENES, EN LES RATTACHANT A DES IDEES OU FORCES NATURELLES, ET PAR LA A LA VOLONTE.

P221 27 - LA SCIENCE ETIOLOGIQUE NE PEUT LEGITIMEMENT REDUIRE A L’UNITE LES FORCES DE LA NATURE.
GRADATION DE SES FORCES : COMMENT CHACUNE D’ELLES SORT D’UNE PLUS BASSE, QU’ELLE SUBJUGUE.
APPARITION DE LA CONNAISSANCE DANS LE MONDE.

P239 28 - FINALITE INTIME ET FINALITE EXTERIEURE DES PHENOMENES : ELLE S’EXPLIQUE PAR L’UNITE DE
L’IDEE DANS L’INDIVIDU, ET PAR L’UNITE DE LA VOLONTE DANS LE MONDE. ELLE NE TEND QU’A LA
CONSERVATION DES ESPECES.
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P252 29 - RESUME. LA VOLONTE EN SOI N’A PAS DE BUT, PARCE QU’ELLE N’A PAS DE CAUSE : LE PRINCIPE DE
CAUSALITE NE VAUT QUE POUR LES PHENOMENES.

LIVRE TROISIEME

LE MONDE COMME REPRESENTATION - SECOND POINT DE VUE : LA REPRESENTATION CONSIDEREE
INDEPENDAMMENT DU PRINCIPE DE RAISON. I’ IDEE PLATONICIENNE. L’OBJET DE L’ART

P258 30 - I’OBJET DE CE LIVRE : LES IDEES.

P260 31 - LA DOCTRINE DES IDEES DANS PLATON ET LA DOCTRINE DE LA CHOSE EN SOI DANS KANT : LEUR
ACCORD PARFAIT.

P267 32 - DIFFERENCE ENTRE L’IDEE ET LA CHOSE EN SOI : CELLE-LA N’EST QUE LA MANIFESTATION LA PLUS
IMMEDIATE DE CELLE-CI, EN DEHORS DU PRINCIPE DE RAISON.

P270 33 - LA CONNAISSANCE, AUTANT QU’ELLE EST AU SERVICE DE LA VOLONTE, N’ATTEINT QUE LES
RELATIONS DES CHOSES, RESULTANT DE LEUR SOUMISSION AU PRINCIPE DE RAISON.

P273 34 - ’INDIVIDU S’ELEVE, PAR LA CONTEMPLATION DESINTERESSEE DES CHOSES, A L’ETAT DE SUJET PUR
DONT TOUT LE CONTENU EST L’OBJET PUR. CETTE IDENTITE DU SUJET ET DE L’OBJET CONSTITUE L’IDEE.

P278 35 - LES EVENEMENTS N’ONT D’IMPORTANCE, AUX YEUX DE LA CONNAISSANCE PHILOSOPHIQUE, QUE
COMME MANIFESTATION DES IDEES.

P283 36 - LA CONTEMPLATION DES IDEES, L’ART, LE GENIE. — OPPOSITION ENTRE LE GENIE ET LA CONNAISSANCE
DISCURSIVE. — GENIE ET FOLIE.

P297 37 - 'HOMME EST CAPABLE DE S’ELEVER A LA CONTEMPLATION, MEME SANS GENIE : I’ART NOUS Y
CONDUIT.

P299 38 - LE PLAISIR ESTHETIQUE : IL NAIT D’UN EXERCICE DE LA FACULTE DE CONNATTRE, INDEPENDANT DE
LA VOLONTE.

P 307 39 - DU SUBLIME : IL RESULTE DE L’EFFORT PAR LEQUEL UN INDIVIDU, EN FACE D’OBJETS HOSTILES, SE
SOUSTRAIT A LA VOLONTE, SE FAIT SUJET PUR, ET LES CONTEMPLE. SUBLIME DYNAMIQUE ET SUBLIME
MATHEMATIQUE. EXEMPLES.

P317 40 - DU JOLI : IL FLATTE LA VOLONTE ET DETRUIT LA CONTEMPLATION. IL DOIT ETRE EXCLU DE L’ART.
P319 41 - DE LA BEAUTE : QU’IL Y A DE LA BEAUTE PARTOUT, MEME DANS LES OEUVRES LES PLUS IMPARFAITES
DE L’ART.

P325 42 - DEUX FORMES DU PLAISIR ESTHETIQUE : IDEES INFERIEURES, IDEES SUPERIEURES.

P327 43 - LA BEAUTE EN ARCHITECTURE : ELLE RESULTE DE LA CONTEMPLATION DE DEUX FORCES
ELEMENTAIRES : LA RESISTANCE ET LA LUMIERE. ’HYDRAULIQUE ARTISTIQUE.

P335 44 - LA BEAUTE DANS L’ART DES JARDINS, DANS LA PEINTURE DE PAYSAGE, CHEZ LES ANIMALIERS.

P338 45 - LA BEAUTE HUMAINE DANS LA SCULPTURE. I’ARTISTE NE COPIE PAS LA REALITE ; IL EN DEGAGE
L’IDEE.

P347 46 - DIGRESSION : POURQUOI LAOCOON, DANS LE GROUPE QUI PORTE SON NOM, N’EST PAS REPRESENTE
DANS L’ACTION DE CRIER.

P351 47 - DU NU ET DU VETEMENT EN SCULPTURE.

P353 48 - DE LA PEINTURE : PEINTURE DE GENRE ; PEINTURE D’HISTOIRE : STERILITE DE L’HISTOIRE JUDEO-
CHRETIENNE EN SUJETS PITTORESQUES ; LA MORALE CHRETIENNE, INSPIRATION ARTISTIQUE INCOMPARABLE.
P359 49 - DIFFERENCE ENTRE L’IDEE ET LE CONCEPT, ENTRE LE GENIE ET L’IMITATION. POURQUOI LE GENIE EST
SOUVENT MECONNU.

P364 50 - DE L’ALLEGORIE : DEPLACEE EN PEINTURE, OU ELLE NOUS FAIT REDESCENDRE DE L’INTUITION AU
CONCEPT, ELLE EST EXCELLENTE EN POESIE, OU ELLE AJOUTE AU CONCEPT UNE IMAGE INTUITIVE.

P372 51 - LA POESIE : SON OBJET PROPRE EST L’IDEE DE L’HOMME. SA SUPERIORITE A I’EGARD DE L’HISTOIRE ET
MEME DE L’ AUTOBIOGRAPHIE. POESIE SUBJECTIVE OU LYRIQUE. POESIE OBJECTIVE : IDYLLE, ROMAN, EPOPEE,
DRAME. LA TRAGEDIE EST LA FORME SUPREME DE LA POESIE : ELLE NOUS MONTRE L’ASPECT TERRIBLE DE LA
VIE. LA TRAGEDIE LA PLUS PARFAITE EST CELLE QUI NOUS PRESENTE LE MALHEUR COMME UN EVENEMENT
NATUREL, FAMILIER, CONSTANT.

P390 52 - LA MUSIQUE. DEFINITION DE LEIBNIZ : ELLE EST VRAIE, MAIS INSUFFISANTE. LA MUSIQUE EST EN
DEHORS DE LA HIERARCHIE DES AUTRES ARTS : ELLE N’EXPRIME PAS LES IDEES ; ELLE EST, PARALLELEMENT
AUX IDEES, UNE EXPRESSION DE LA VOLONTE ELLE-MEME. ANALOGIES ENTRE LA MUSIQUE ET LE MONDE : LA
NOTE FONDAMENTALE ET LA MATIERE BRUTE ; LA GAMME ET L’ECHELLE DES ESPECES ; LA MELODIE ET LA
VOLONTE CONSCIENTE, ETC. LA MUSIQUE N’EST PAS SEULEMENT UNE ARITHMETIQUE, ELLE EST UNE
METAPHYSIQUE. CONCLUSION DU LIVRE : EN QUEL SENS L’ART EST LA FLEUR DE LA VIE.

LIVRE QUATRIEME

LE MONDE COMME VOLONTE - SECOND POINT DE VUE : ARRIVANT A SE CONNAITRE ELLE-MEME, LA VOLONTE
DE VIVRE S’ AFFIRME, PUIS SE NIE.

P409 53 - OBJET DU LIVRE : PHILOSOPHIE DE LA VIE PRATIQUE. ELLE NE SERA NI UNE MORALE IMPERATIVE, NI
UNE METAPHYSIQUE TRANSCENDANTE, NI UNE COSMOGONIE. VERITABLE ESPRIT DE LA PHILOSOPHIE.

P414 54 - DE LA VOLONTE DE VIVRE. LA VIE EST INHERENTE A LA VOLONTE ; LA MORT NI LE TEMPS NE LA LUI
PEUVENT RAVIR. L’HORREUR DE LA MORT N’EST QUE L’ATTACHEMENT A LA FORME INDIVIDUELLE DE LA VIE.
ELLE DISPARAIT CHEZ LE SAGE QUI SE SAIT IDENTIQUE A L’ETERNELLE VOLONTE. NEGATION DE LA VOLONTE
DE VIVRE : DEFINITION PRELIMINAIRE.

P430 55 - DU CARACTERE. COMMENT IL SERT A CONCILIER LA LIBERTE DU VOULOIR AVEC LE DETERMINISME DU
PHENOMENE. LE CARACTERE INTELLIGIBLE : IL EST ANTERIEUR A I’ INTELLIGENCE ; IL EST LIBRE. LE



CARACTERE EMPIRIQUE : COMMENT L’INTELLIGENCE, PAR LES MOTIFS, AGIT SUR LUIL DE LA DELIBERATION. LE
CARACTERE EMPIRIQUE EST INVARIABLE. CETTE MAXIME NE JUSTIFIE PAS LE FATALISME PARESSEUX. LE
CARACTERE ACQUIS : COMMENT I’HOMME PEUT PRENDRE CONNAISSANCE PEU A PEU DE SON CARACTERE
EMPIRIQUE. SAGESSE ET AVANTAGES QUI RESULTENT DE CETTE CONNAISSANCE.

P459 56 - DESSEIN DE LA SUITE DE CE LIVRE. LA SOUFFRANCE EST LE FOND DE TOUTE VIE.

P464 57 - LA VIE HUMAINE EST LA PLUS DOULOUREUSE FORME DE LA VIE. ELLE VA DE LA SOUFFRANCE A
L’ENNUIL UNE SEULE CONSOLATION : LA DOULEUR N’EST PAS ACCIDENTELLE, MAIS INEVITABLE. DE CETTE
PENSEE PEUT NAITRE LA SERENITE STOIQUE.

P476 58 - LA SOUFFRANCE EST POSITIVE ; LE BONHEUR N’EN EST QUE LA NEGATION. LES CONSOLATIONS DE
L’ART ; CELLES DE LA SUPERSTITION.

P482 59 - PREUVE EXPERIMENTALE DE L’ IDENTITE DE LA VIE AVEC LA SOUFFRANCE. NULLE PUISSANCE
EXTERIEURE NE PEUT DONC NOUS EN DELIVRER. IMPIETE DE L’OPTIMISME.

P487 60 - I’ AFFIRMATION DE LA VOLONTE. CONSERVATION DE LA VIE, OU AFFIRMATION DE LA VOLONTE DANS
L’INDIVIDU : BONHEUR QUE LE VULGAIRE Y TROUVE. PROPAGATION DE LA VIE, OU AFFIRMATION DE LA
VOLONTE AU-DELA DE L’INDIVIDU : DU PECHE ORIGINEL. PREMIERE VUE SUR LA JUSTICE QUI PRESIDE A
L’UNIVERS.

P494 61 - DE L’EGOISME. L’INDIVIDU SE PARAIT A LUI-MEME L’UNIVERS TOUT ENTIER ; LES AUTRES INDIVIDUS
COMPTENT A SES YEUX POUR ZERO.

P498 62 - DE L’INJUSTICE. ELLE CONSISTE A NIER LA VOLONTE CHEZ AUTRUL INJUSTICE CONTRE LES
PERSONNES ; ELLE COMPREND LES ATTENTATS CONTRE LES PROPRIETES : FONDEMENT DE LA PROPRIETE.
FORMES DE L’INJUSTICE : VIOLENCE ET RUSE. DU DROIT, OU DE LA LEGITIME DEFENSE CONTRE L’INJUSTICE.
D’UN DROIT DE MENTIR : EXEMPLES. LE DROIT EST NATUREL, ET NON CONVENTIONNEL. CE QU’Y AJOUTE LA
CONVENTION OU CONTRAT SOCIAL. NAISSANCE ET DESTINATION DE L’ETAT. LA DOCTRINE MORALE DU DROIT
EST LA BASE DE LA POLITIQUE : CELLE-CI N’A POUR OBJET QUE DE PREVENIR PAR LA TERREUR LES VIOLATIONS
DU DROIT. DEDUCTION DU DROIT DE PUNIR : LE CHATIMENT A POUR BUT UNIQUE LA SECURITE SOCIALE. IDEAL
DE L’ETAT : IL NE PEUT DONNER A L’HOMME LE BONHEUR.

P522 63 - DE LA JUSTICE UNIVERSELLE. ELLE RESULTE DE L’UNITE DE LA VOLONTE QUI SE MANIFESTE EN TOUS
LES INDIVIDUS, EN LUTTE CONTRE ELLE-MEME, A LA FOIS BOURREAU CHEZ L’UN ET VICTIME CHEZ L’AUTRE.
POUR I’APERCEVOIR, IL FAUT DEPASSER LE POINT DE VUE DU PRINCIPE DE RAISON ET D’INDIVIDUATION. LA
FORMULE VEDIQUE ET LE MYTHE DE LA TRANSMIGRATION DES AMES.

P532 64 - I’ESPRIT DU VULGAIRE MEME COMPORTE UNE NOTION DE LA JUSTICE UNIVERSELLE : DE L’IDEE DU
CHATIMENT ; DE LA VENGEANCE JUSTE ET POUR LAQUELLE ON SACRIFIE SA VIE.

P536 65 - BONTE ET MECHANCETE. ABSURDITE DE L’EXPRESSION : BIEN ABSOLU. LA MECHANCETE : ELLE
IMPLIQUE UN DEVELOPPEMENT EXCESSIF DE LA VOLONTE, ET PAR SUITE DES SOUFFRANCES EXCESSIVES.
L’UNE DE CES SOUFFRANCES EST LE REMORDS, OU SENTIMENT DE I’IDENTITE ENTRE LE BOURREAU ET LA
VICTIME, ET DE LA LIAISON FATALE ENTRE LA VOLONTE ET LA DOULEUR.

P548 66 - TOUTE MORALE ABSTRAITE EST STERILE. LA VERTU NAIT DE I’ INTUITION DE L’IDENTITE DE LA
VOLONTE EN MOI ET EN AUTRUL A MESURE QUE CETTE INTUITION DEVIENT PLUS CLAIRE, ELLE PRODUIT LA
JUSTICE, L’ESPRIT DE SACRIFICE, QU’ACCOMPAGNE LA BONNE CONSCIENCE.

P558 67 - TOUTE BONTE EST, AU FOND, PITIE. LES LARMES, MEME CELLES QUE NOUS VERSONS SUR NOUS-
MEMES, VIENNENT DE LA PITIE.

P563 68 - DE LA NEGATION DU VOULOIR-VIVRE. PREMIERE MANIERE D’Y ARRIVER : L’INTUITION DE LA VERITE
EXPOSEE DANS CE LIVRE. CELUI QUI EN EST PENETRE SOUFFRE TOUTES LES SOUFFRANCES FPARSES DANS LE
MONDE, ET SE DETACHE DE LA VIE. LA CHASTETE : COMMENT ELLE POURRAIT PROCURER LA DELIVRANCE DU
MONDE. L’ASCETISME, OU ANEANTISSEMENT VOLONTAIRE DE LA VOLONTE. EXEMPLES EMPRUNTES A
DIVERSES RELIGIONS ; LA SAINTETE EST LA MEME PARTOUT, EN DEPIT DE LA DIVERSITE DES DOGMES PAR
LESQUELS ON L’EXPLIQUE. SERENITE DU SAINT, COMPAREE AU PLAISIR ESTHETIQUE. DANGERS DE RECHUTE
DANS LE VOULOIR-VIVRE : NECESSITE DE LA PENITENCE. SECONDE MANIERE D’ARRIVER A LA NEGATION DU
VOULOIR-VIVRE : LE DESESPOIR AMENE PAR UNE SUITE DE MALHEURS AFFREUX ; UNE SEULE DECEPTION, MAIS
IMMENSE. PUISSANCE SANCTIFIANTE DE LA DOULEUR. LA BEATITUDE DANS LA MORT.

P589 69 - DU SUICIDE. BIEN LOIN D’ETRE LA NEGATION DU VOULOIR-VIVRE, IL EN EST UNE AFFIRMATION
PASSIONNEE. MAIS IL MET EN LUMIERE LA CONTRADICTION DE LA VOLONTE AVEC ELLE-MEME. CAS DU PERE
QUI TUE SES ENFANTS. DE LA MORT PAR INANITION VOLONTAIRE.

P595 70 - COMMENT LA VOLONTE PEUT, A I’ INSTANT OU ELLE SE NIE, AGIR SUR LE PHENOMENE, ET PRODUIRE
L’ASCETISME. QU’EN CELA LE PRINCIPE DU DETERMINISME N’EST PAS VIOLE : LE CARACTERE N’EST PAS
MODIFIE, MAIS SUPPRIME. COMPARAISON DE CETTE DOCTRINE AVEC LE CHRISTIANISME : PECHE ORIGINEL ET
REDEMPTION ; MECHANCETE NATURELLE DE L’HOMME ; LE SALUT POSSIBLE, NON PAR LES OEUVRES, MAIS PAR
LA FOL.

P604 71 - LE TERME OU ABOUTIT LA NEGATION DU VOULOIR-VIVRE EST LE NEANT. MAIS CE MOT N’A QU’UN
SENS RELATIF. AUX YEUX DU SAINT, PARVENU A LA SERENITE SUPREME, CE NEANT EST LA SEULE REALITE
VRAIE ; ET C’EST NOTRE MONDE ACTUEL QUI EST LE NEANT VERITABLE.

APPENDICE CRITIQUE DE LA PHILOSOPHIE KANTIENNE

P610 1 - OBJET DE CET APPENDICE : JUSTIFIER L’AUTEUR DANS SES DIVERGENCES A L’EGARD DE KANT.

P614 2 - GRANDEUR DE KANT : 1° IL A DEMONTRE LA DISTINCTION ENTRE LE PHENOMENE ET LA CHOSE EN SOI :
IL COMPLETE PAR LA LES HINDOUS ET PLATON, ET RUINE LE DOGMATISME ; 2° IL PRESSENT L’IDENTITE DE LA



CHOSE EN SOI AVEC LA VOLONTE, ET RENOVE AINSI LA MORALE ; 3° IL. DETRUIT LA PHILOSOPHIE SCOLASTIQUE,
C’EST-A-DIRE SOUMISE A LA THEOLOGIE.

P625 3 - CRITIQUES : ETAT DE TROUBLE ET DE STERILITE OU KANT A LAISSE LA PHILOSOPHIE.

P627 4 - KANT VEUT QUE LA METAPHYSIQUE PRENNE SON POINT D’APPUI HORS DE TOUTE EXPERIENCE ; ELLE
DOIT S’APPUYER AU CONTRAIRE SUR LA TOTALITE DE L’EXPERIENCE.

P631 5 - OBSCURITE DU STYLE DE KANT ; ABUS DE SYMETRIE DANS LA STRUCTURE DE SA DOCTRINE.

P635 6 - IMPERFECTION DE CERTAINES DEFINITIONS CHEZ KANT (RAISON, ENTENDEMENT, ETC.).

P640 7 - CONTRADICTION ENTRE LA PREMIERE EDITION DE LA CRITIQUE DE LA RAISON PURE ET LES SUIVANTES.
ERREUR DE REMONTER A LA CHOSE EN SOI PAR LE PRINCIPE DE CAUSALITE.

P645 8 - VERITE PROFONDE DE I’ESTHETIQUE TRANSCENDANTALE. VICES DE L’ANALYTIQUE
TRANSCENDANTALE. CONFUSION ETABLIE PAR KANT ENTRE LA CONNAISSANCE INTUITIVE ET LA
CONNAISSANCE ABSTRAITE ; SES CONTRADICTIONS RELATIVEMENT AU ROLE DES CATEGORIES. CE QU’IL
APPELLE « L’OBJET DE LA REPRESENTATION ». KANT A TROP CEDE AU BESOIN DE SYMETRIE : IL A CONCU LES
DOUZE CONCEPTS PURS DE I’ANALYTIQUE SUR LE MODELE DES DEUX FORMES PURES DE L’ESTHETIQUE. — LA
SEULE FONCTION VERITABLE DE L’ENTENDEMENT EST LA CAUSALITE.

P666 9 - L’'UNITE SYNTHETIQUE DE L’APERCEPTION : AMBIGUITE DE CETTE THEORIE DE KANT.

P668 10 - KANT OBEIT A CETTE IDEE, QU’IL ENTREVOIT CONFUSEMENT : QUE LA CONNAISSANCE ABSTRAITE
CONTIENT EN GERME TOUTE CONNAISSANCE INTUITIVE. — CRITIQUE DU TABLEAU DES DOUZE CATEGORIES : —
1. LA QUANTITE : QUE LES TROIS CATEGORIES DE LA QUANTITE EMANENT DE LA RAISON, NON DE
L’ENTENDEMENT. — 2. LA QUALITE : I’AFFIRMATION ET LA NEGATION DERIVENT EGALEMENT DE LA SEULE
RAISON ; IL N’Y A PAS DE JUGEMENTS INDEFINIS. — 3. LA RELATION : A) LE JUGEMENT HYPOTHETIQUE : IL EST
L’EXPRESSION ABSTRAITE DU PRINCIPE DE RAISON ; B) LE JUGEMENT CATEGORIQUE : IL N’EST QUE LA FORME
GENERALE DE TOUT JUGEMENT ; C) LE JUGEMENT DISJONCTIF : CARACTERE FICTIF DU CONCEPT D’ACTION
RECIPROQUE. — 4. LA MODALITE : LES TROIS CATEGORIES DU REEL, DU POSSIBLE ET DU NECESSAIRE NE SONT
PAS DES FORMES ORIGINALES DE L’ENTENDEMENT ; ELLES SE DEDUISENT DU PRINCIPE DE RAISON. —
CONCLUSION : CE QU’IL Y A D’ ARTIFICIEL DANS LE SYSTEME DES DOUZE CATEGORIES.

P696 11 - COMMENT KANT A FAUSSEMENT DEDUIT DE LA CATEGORIE DE LA SUBSISTANCE ET DE L’ INHERENCE
LE PRINCIPE DE LA PERMANENCE DE LA SUBSTANCE. — RETOUR SUR SES ERREURS RELATIVES A LA
DISTINCTION ENTRE LA CONNAISSANCE INTUITIVE ET L’ABSTRAITE.

P705 12 - ESQUISSE D’UN TABLEAU DES CATEGORIES FONDE SUR LA CLASSIFICATION DES PARTIES DU
DISCOURS.

P710 13 - CRITIQUE DE LA LOGIQUE TRANSCENDANTALE. DEFINITION DE LA RAISON PAR KANT ; DE CE
PRETENDU PRINCIPE, QUE I’ INCONDITIONNE EST IMPLIQUE DANS LA SERIE DES CONDITIONS D’UN
CONDITIONNE QUELCONQUE : EN REALITE, CHAQUE CONDITIONNE N’IMPLIQUE QUE LA CONDITION
IMMEDIATEMENT ANTECEDENTE. — DES TROIS INCONDITIONNES OU IDEES DE KANT : LE MOI, LE MONDE ET
DIEU.

P722 14 - DE LA DEDUCTION DU CONCEPT DE I’AME CHEZ KANT. QUE LA SEULE SUBSTANCE EST LA SUBSTANCE
MATERIELLE.

P728 15 - COMMENT KANT S’EFFORCE DE RATTACHER : A LA CATEGORIE DE LA QUANTITE LES IDEES
COSMOLOGIQUES ; A CELLE DE LA QUALITE, LES IDEES TRANSCENDANTES RELATIVES A LA MATIERE ; A CELLE
DE LA RELATION, L’IDEE DE LA LIBERTE ; A CELLE DE LA MODALITE, L’ IDEE DE LA CAUSE PREMIERE. —
CRITIQUE DES ANTINOMIES : LES THESES NE SONT QUE DES ERREURS DE L’INDIVIDU ; SEULES LES ANTITHESES
ONT UN FONDEMENT OBJECTIF ; IL N’Y A DONC PAS VERITABLEMENT ANTINOMIE.

P743 16 - DE LA LIBERTE ET DE LA CHOSE EN SOI CHEZ KANT. KANT Y ARRIVE EN ESSAYANT DE RESOUDRE LA
TROISIEME ANTINOMIE. VERITABLE VOIE POUR Y ARRIVER.

P752 17 - THEORIE DE KANT SUR L’IDEAL TRANSCENDANT OU IDEE DE DIEU. CARACTERE SCOLASTIQUE DE
CETTE THEORIE.

P756 18 - REFUTATION DU THEISME PHILOSOPHIQUE PAR KANT ; GRANDEUR DU SERVICE QU’IL A RENDU AINSI A
LA PHILOSOPHIE.

P762 19 - DE LA MORALE DE KANT. LA RAISON PRATIQUE ; FAUSSE IDENTIFICATION DE LA CONDUITE
RAISONNABLE AVEC LA CONDUITE VERTUEUSE. SENS VERITABLE DE CETTE DERNIERE EXPRESSION : L’HOMME
PRATIQUEMENT RAISONNABLE SE REGLE SUR DES CONCEPTS, NON SUR DES INTUITIONS. — DU DEVOIR OU
IMPERATIF CATEGORIQUE : KANT EXCLUT AVEC RAISON L’IDEE DE RECOMPENSE ; MAIS IL VEUT A TORT QUE LA
VERTU PROCEDE DU SEUL RESPECT DE LA LOI, SANS LE CONCOURS D’AUCUNE INCLINATION.

P780 20 - LA THEORIE DU DROIT DE KANT : FAIBLESSE DE CET ECRIT.

P782 21 - LA CRITIQUE DU JUGEMENT. CRITIQUE DU JUGEMENT ESTHETIQUE : ICI KANT A RENOUVELE LA
SCIENCE DU BEAU. CRITIQUE DU JUGEMENT TELEOLOGIQUE : FIN DE LA PREUVE PHYSICO-THEOLOGIQUE.



SUPPLEMENTS AU MONDE COMME VOLONTE ET REPRESENTATION

LIVRE I
PREMIERE PARTIE LA THEORIE DE LA REPRESENTATION INTUITIVE

P793 CHAPITRE PREMIER LE POINT DE VUE IDEALISTE

P813 CHAPITRE II SUPPLEMENT A LA THEORIE DE LA CONNAISSANCE INTUITIVE OU D’ENTENDEMENT
P822 CHAPITRE III SUR LES SENS

P830 CHAPITRE IV SUR LA CONNAISSANCE A PRIORI

P859 CHAPITRE V DE I’INTELLECT IRRATIONNEL

P864 CHAPITRE VI APPENDICE A LA THEORIE DE LA CONNAISSANCE ABSTRAITE OU RATIONNELLE
P874 CHAPITRE VII DES RAPPORTS DE LA CONNAISSANCE INTUITIVE ET DE LA CONNAISSANCE ABSTRAITE
P901 CHAPITRE VIII A PROPOS DE LA THEORIE DU RIDICULE

P915 CHAPITRE IX A PROPOS DE LA LOGIQUE EN GENERAL

P922 CHAPITRE X A PROPOS DE LA THEORIE DU SYLLOGISME

P936 CHAPITRE XI A PROPOS DE LA RHETORIQUE

P938 CHAPITRE XII THEORIE DE LA SCIENCE

P951 CHAPITRE XIII A PROPOS DE LA METHODOLOGIE DES MATHEMATIQUES

P955 CHAPITRE XIV DE L’ASSOCIATION DES IDEES

P961 CHAPITRE XV DES IMPERFECTIONS ESSENTIELLES DE NOTRE INTELLECT

P975 CHAPITRE XVI SUR L’USAGE PRATIQUE DE LA RAISON ET SUR LE STOICISME

P990 CHAPITRE XVII SUR LE BESOIN METAPHYSIQUE DE L’HUMANITE

LIVRE II

P1029 CHAPITRE XVIII COMMENT LA CHOSE EN SOI EST CONNAISSABLE

P1042 CHAPITRE XIX DU PRIMAT DE LA VOLONTE DANS LA CONSCIENCE DE NOUS-MEMES

P1101 CHAPITRE XX OBJECTIVATION DE LA VOLONTE DANS L’ORGANISME ANIMAL

P1131 CHAPITRE XXI REVUE ET CONSIDERATION GENERALE

P1135 CHAPITRE XXII VUE OBJECTIVE DE L’ INTELLECT

P1162 CHAPITRE XXIII DE [’OBJECTIVATION DE LA VOLONTE DANS LA NATURE INANIMEE

P1178 CHAPITRE XXIV DE LA MATIERE

P1195 CHAPITRE XXV CONSIDERATIONS TRANSCENDANTES SUR LA VOLONTE COMME CHOSE EN SOI
P1207 CHAPITRE XXVI DE LA TELEOLOGIE

P1226 CHAPITRE XXVII DE I’ INSTINCT EN GENERAL ET DE L’INSTINCT D’INDUSTRIE

P1235 CHAPITRE XXVIII CARACTERE DU VOULOIR-VIVRE

LIVRE III

P1249 CHAPITRE XXIX DE LA CONNAISSANCE DES IDEES

P1254 CHAPITRE XXX DU PUR SUJET DE LA CONNAISSANCE

P1266 CHAPITRE XXXI DU GENIE

P1294 CHAPITRE XXXII DE LA FOLIE

P1299 CHAPITRE XXXIII REMARQUES DETACHEES SUR LA BEAUTE NATURELLE

P1302 CHAPITRE XXXIV DE L’ESSENCE INTIME DE L’ART

P1308 CHAPITRE XXXV L’ESTHETIQUE DE I’ ARCHITECTURE

P1319 CHAPITRE XXXVI REMARQUES DETACHEES SUR L’ESTHETIQUE DES ARTS PLASTIQUES
P1326 CHAPITRE XXXVII DE L’ESTHETIQUE DE LA POESIE

P1345 CHAPITRE XXXVIII DE L’HISTOIRE

P1355 CHAPITRE XXXIX DE LA METAPHYSIQUE DE LA MUSIQUE

LIVRE IV

P1370 CHAPITRE XL AVANT-PROPOS

P1372 CHAPITRE XLI DE LA MORT ET DE SES RAPPORTS AVEC L’INDESTRUCTIBILITE DE NOTRE ETRE EN SOI
P1434 CHAPITRE XLII VIE DE L’ESPECE

P1443 CHAPITRE XLIII HEREDITE DES QUALITES

P1461 CHAPITRE XLIV METAPHYSIQUE DE L’AMOUR

P1509 CHAPITRE XLV DE L’ AFFIRMATION DE LA VOLONTE DE VIVRE

P1516 CHAPITRE XLVI DE LA VANITE ET DES SOUFFRANCES DE LA VIE

P1538 CHAPITRE XLVII DE LA MORALE

P1556 CHAPITRE XLVIII THEORIE DE LA NEGATION DU VOULOIR-VIVRE

P1595 CHAPITRE XLIX I’ORDRE DE LA GRACE

P1603 CHAPITRE L EPIPHILOSOPHIE



